
MÉTLANGES RELIGIEIU, SCIENTIFQUES,- POLITIQUES' E' LITTÉ RAIREB.

tons trZs-blen.que li révéredd orateur ne veuille pas transigér dvee'ss croyances reli-
gieusa2s,mais était-ce bien à lui,mainistre de paix,qu'il appartenait d'évoquer ainsi laques
tion de la bible pour cri faire une provocation et ine menace. de.toucher à la plaie pour
la rendre plus dangereuse 1 Le ché' dtu clergé datholiqtiu coinprenaitiirux selon nous,
£0n devoir, lorsqu'il fCesait placarder dans- les ries la-proclamaaation suivante. si peirine dc
douleur dans soi laconisme: ".d x catholiques de la ville et dit comté de' Philadal-
phi :--La déplorable émeute d'hier, qui a coûté la ie . plusieurs dle nos frères doit
exciter notre plus profonde douleur. et il appartient à tous ceux qui ont pris part à ces
scènes tragiques de s'humilier devant Dieu, et de sympathiser profoidément et sinère-
Ment avec ceux dont les parcnts et les amis sont tombés. Je vous conjure ardenmcnt
d'évi.tcr toutes occasions de dLSordre, die vous ten r à l'écart des lieux publics,de ne rien
faire qui puisse éveiller l'exaspiération. Pratiquez la paix envers tois les hommes, ayez
la enuierr. sans laquelle nul rie pieut voir Dieu.

PFa.,ccus PÀTrnscr, évcque de Phi'odelphie."'i
" Ajou'tons que les protestans sont unanimes i rendre honmmage si la conduite tenue

dans ces doulour, ux événieients par le clergé catholique., On a viu des prôtres, revêtne
de leurs orracineits sacerdotaux,.se jeter ntire les deux partis au risque de leur vie. Un

rand noibre de catholiques insluents ont aussi fait tours leurs eflors pour apaiser le fa-
nsatisme aveugle de leurs coreligionuizîres. Mais reprenons le r écit de la lutte.

" Après l'adoption des résolutions du révérenîd Perry, la foule sortit pour aller for-
mer un autre nieeting, en plein vent, au coin de Second-etMaster.Streets. Le dr.peaut
mutilé qui leur servait de ralliement, fît hissé sur un pavillon qui se trouve là et qui ,ert
de re:aise à une pompilr. Mais à peine le drapeau avait-il pari, que des coups Le fusil
psrtir, nt îles maisons voisines. Les Américains se dispersèrent, puis,revenaint surleurs
pas, et trouvant le pavillon envahi, ils en firent le siégel'cnrevèrent et, traiant la pin-
pa dans la rue,.ils la brisèrent. Ce succès obtenu. ils allèrent se mettre à l'airi d: s
balles dans le marché et, de 4 à 5 heures, la fusillade cos tinua sans îfaire beauccup de
victimes. Le iaillon dle la pompe avait été occupé par les Irlandais, et comme c'était
là un poste très avantageux, les Américains l'attaquèret une seconde fois, et s'en étant
emparés assourvirent leur colère sur une malheureuse clocl'. Bientôt après, le feu écl'a
dans une masure en bois située derrière le pavillon, et les daimmes, ne trouvant aucun
obstcIe à leurs progrès, ne -'arrêtèrent qu'après avoir dévoré 29 nniso:s et les vastes
toitures du marché. -La fusillade avait recommencé, plus vive et plus meurtrière, aux
lIeurs de l'incendie.

Dans les récits faits par les divers journaux et les diveracs correspondances de Phi-
edslphie, nous avons vainement cherché, jusqu'à sept heurcs du soir, c'est-à-dire peu-
dant les quatre premières heures de la lutte, la présence des autorités cisiles et nili-
trircs. On ne signale leur apparition nulle part. A sept heures. enfin, lorsque la des-
truction des propriétés vint s'ajouter à celle des persan ries, la milice arriva, commandée
par le général Cadwallader, et précédée du shérit'et de ses coistaîbles. Après avoir 0c-
cupié les postes les plus importuits, et braqué ses canons à l'embouchure des rue,, le gé-
aérai se mit i haringier la foule, et déclara qu'il était veni pour maintenir l'autorité
de la loi envers et contre tous ceux qui la violaient, sans distincticn d'Amiéricairs et
'lirlandais. Il est d'autant plus à regretter que cette intervention oratoire ait été si

tardive, que, s'il faut en- croire les corresionîda-ces,. les paroles du brigadier-géiéral
calmèrent comme par enchantement l'exaspération de l'émeute. Aiméricains el Irlan-
Jis se séparèrent àl sa voix et, à 8 heures et demie, les pompes purent arriver, militei-
remrnt escortées d'aill.urs sur-le théàtre dei l'incendie dont elles eurent bientôt arrêté les

Ainsi se termiua la second. jurnée de cette désastreuse !uerre ci' ile. Il a été im-
possible de constater d'une manière certaine le nombre dcs vi~timîes, rimais on pinse qu'il
y . tu environ 15 norts.et 50 blessés dont quelques-uns très grièvnenmat.

" Ce jour-là, comme le précédent, li. victoire appartenait aux Irlandais qui, étant re-
tranchés dans leurs maisons, ne donnaient presque pas de prise aux halles de leur; ad-
ersa.ires. On ne compta. que deux morts dans leurs ring, et nième l'un d'eux était-il

un pais.ible citoyen qui rie s'était i enîdu coupable que d'une mortelle~curiosité.. Mais si
la fusillade avait é:é mt urtrière pour les Aiéricains. cri revnnc-e l'incendie fut désas-
trea.t pour les vainqueurs, car presque toutes les maisons détrui'es était nt ha bilées par
der, families irlandaises, qui se trouivèreut, la nuit venue sans aslye et sa"s pain. L'ii-
cendie avait en mème temps préparé de meilleures chances aux Anéricains pour le lei-enain, en traversant les espèccs de fortificatiors à l'abri desquelles avaient jusqu'alors
.anbatta les Irlandais. Avan t de passer au récit de! cette troisième journe, 'icus de-
yars relater un épisode hideux qui révèle jusqu'à quel point était portée Pexaspératicn
des comba tens. Au coin d'une rue, s'était posté lin Irlaidais.nomié Tageart qui avait
plusieur, fois, et avec une fatale adresse,. déchargé son fusil sur les Aimiéricains. En
ain on avait cherché à le tuer; ptaraissant et disptaraissan>t à propos, il continuait sai

feu meurtrier, lorsqu'enfin un tègre, fesant un détou, vint le >urprendre par derrière et
lui tira un coup de pistolet. Ta;art, blessé, somb: alors ani poui air de ses ennenri,
qui, d'ab.ird, le conduisirent chez un îaaistrat. Celui-ci ordonna que le coupable fût
conduit en prison. Mais pendant fe traj;t, les gardie-ns de Taggart furent impuissants i
maitrisar la r- ge de la foule. Oi leur arracha ce misérable, qui, une ecrde au cou.fut
,rainé pendant assez longtemis sur le pavé île Seccnd-Streef. To:t-à.ecup u- voix
eria: ."Pendez-le - Aussitôt les bourreaux de Taggart s'arrêtèrent, et transform::nt
le poteau d'un reverbère en pottnce, ifs prccédèrent à la pendaison. fLi corde avant
o.sè, et le cadavre, horriblument mutilé, nt dormna-t plus aucun signe de vi-, on l'al>an-
daoina. Il fut aussitôt recueilli iar quelques Irland:is, et le médecin iéussit à le raviver
air moyen de q a iques puissants r6actif-; mais ce ne pouvaittre P'uner prolongatiot d'a-
"oiie. Cet horrible épisode suffirait seul pour rendre. dlans ce drame, le rale les Auné-
r cains aussi odieux par s: vengeance que l'a été celui. des Irlandais par son iitia.ire.
Nais, nalheureusemeit, la rage des n:'tif. ne s'était las épuisée sur le cad.re de Tag-
gart, et c'est à elle, a elle seule qu'il f.ut attriburr tous les crimes du lendemain. Ce
i-ur-là, le mercredi, il n'y a pas eu de sang versé, parce qu'il n'y a pas en de caiibat,
uais les vaincus, demeurés maatres d.u chrp du bat:cille qu'iraient abandonné les

. vainqueurs,. se sont portées au. plus déèastrcuses représailles.
"La retraite des.îrlandais, ila fin de la secoi.dejournéc', n'a pas été bien expliquée;

. fle doit être probablement attribur, d'un còte, aux chaigenens- désaianîtageux que
P'incendie aait apportés à leur position, de l'àitre, au resr;t'et que leur avait inspiré lavoix de leurs chefs religiux. Q.oiqu'il. en sait, presque- tous s'étaient éloignés dle

.Keisington, pour all-r dans les campagnes voisines. Mais leur absncec fut loin d'abord
d'tre considérée comme une fuit. On croyait qu'ils niaeit un moment quitté îu.
champ de batail e que pour allerrecruter d-s renforts dans lks villages de Moyamensini
Richmond et autres dent. la popr ation est cri grande partie landaise. Aus-i s'atterî-
d.mit-on à les voir réapparaitre, le mi rcredi, ilus non-brruxet plis terribles que lesjoir.
précédmns ; mais cette craite rie s'étant pas rélit ér, les Nutifs ont piu inpuié:nient
promener partout la torche incendiaire.

"L'oeuvre de destruction commença. vers deux heures de l'anprès-midi, sur quelques
masures.rlandaises situ'.es dans Ninth et Popular streets. Elles furenît complètement
brûlées. Bientôt apius la foule se porta vers Pi-glise catholique de St. Micell. Ui
certain capitaine Fairlanb demanda la clef au pasteur, sous prétexte de s'aessirer qu'ilu'.y avait personne de caché dans l'édifice sacré. Lu digne curé s'empressa de donner
non-aeulaieint les clefs de léglise; mais aussi cultes de son preshytère; le capitaine
4'as-tra qu'il n'y avait persointe et sertit. Mais il n'eut pas le soin de refîtriner les
prtes, et trois individus s'iitroduisirent dans le sanctuiire ru se glissant derrière la
aome:riie de milice que co.mmndait le capitaine. Bientét un der misènr.bles parut i

inie fetitre et jeta à la foule la nipe de l'autel et d'autree eriemens sacré.. Tous les
trois sortirent ensuite, et ait bout île qulqçues mtîinîutes, on Lit les flammes b'élancer de.
l'intérieur.

Pendant qu'elles fesaient de rapides progrès, nuxquels nplaudiiit -la nlti tuIe, Ir.
brigands pénétrèrent dle force dans la ia isi ilu pasteur et y tiren. le fi au après ètrre
amusés ài jeter le mobilier par les croisées. Lorsque la coupoi" de l'église se fut é'roulée
avec fracas,orn entendit ivn tr tmbotir et tu fifreapatenait i lia umilicc,jouer lit famtaeu'e
iriarelie anglaise de The Boyne l'ier, composée pour cél'brer la victoire ils roi pro-
tes tint Guillaumî ie :11 sur le roi catholique Jacqunes, à lIoyne, en Irlande, et la foule sc-'
cueillit par tics hourras cette allusion sacrilége. si pleine île rienaces.

A 4 heures, les incendiaires se.piort.-rdï t sur le cou vent cathuliqte des Sieurs rie la
Charité, -aiu coin le Second et Phluatiix strecta. La veille, ce sactuaie le pisix, où île

liauivres fnimies se consacrent ù I'éducal ion des eifinis iniiidigetis, avait caliiipiii:1 la fi-
reur des protestans ; tai. cette foii, le crimei a été consommé ut les tmalheureuses reli--
gicuses ont été alligéès de fiir devant leurfme en entrainnt leurs lves. El jes
n'oat fui, cependant, qu'apres avoir, rux luurs le l'incendie, reindufs les deriers devoir%
à un i enfanrt qui f tait mlrort ilt veille. Cette ceérénonie avait, dit-on. quielquet chose de-
subîlite par ta simlplicité. air milieu de l'iiiensité des désaistres qui lui servaient de.
cadre.

Nous ie pouons raus arrêter i compier tinc i. tire Ir, maisons particulières qui oi
été incer'diées ; mais, dans cene journe '. il en a qté détrit 20 oiu 2:,.

Vers il heures, on appr il. que t'éileimue se dirigeait du côté île l'église île St. Aurgustin
qui était ti des édifices l's plus sllendides dont piisse s'honorer l'i.rchiettre snéri-
caile. AussitC t que tlit lonéite l'alarme. le maire se portna sur ce p.'iiit et eïssaya surs la
fou.le qun l'y av ait précédé l'influieneî île sa parole. Nais il fuit moins hu ux que ne
l'.vait été le général Cadvallailer, car, aiu liu île se disperser, les émeutiers, ci res-
se rrat le cercle au sii ildqu s' était placeé le rtaire, le contraigirent a dégmîî rpir.
Cilui-ci rentra dans son bureau pour r'a:re unie proclamation. et. 'endr.nt c" tens, ,Lnis
luttc s'ngagenîentre la fourle et la pol:ce. Déja quelques briques avaient. été laiccrs.,
et le maire avait mièie été atteit ; triais apres sconi départ, ce fCut tu ' vérhtable grêle uc
laquelle nle putrcnt retsister les va'chminici it lis const:b les qui fusaient cercle autour île
l'étis1. Ils se déhandèrent et les incendiaires se anirent alors à 1'euvre avec un hor-
rible calme. On commença par enlever la grille qui entourait la platte-forne sur ln.
quelle est con.truit 1 'édifice ; pus, à Paid'Iune espèce île béli:r, an fralplpa à coui'
redoublés tint" îles port, s sans pouvoir l'enufonîcer. t is'attaqua alors avec plus île suc-
cès aux croisées. 'endant ces eaéraition.s, le cri le :. "I.es soldats ! les soldats !" re-
citit tout à ceup, et en tilet on vit déhnoucihctr tOa loiu une compagnie de milice. M ais

il était trop tard, ine lorehe aait déjà jeté le feu a semil du saectuaire'. Lrs ilmunes,
cep: ndant. se propagèrent av- c beaucoup de lenteur. et se seraient I u t-être eminte.
d'e-lles-mnèemiies si les spectaeuirs tC s'étuuientu emnpresses de les aliien:cr avce des con-
bus-ibles volés dans 2 ls naisonS voiiues, et arn ptouiss:a ic le va nd ah li..te jusqu'a
tiriiporler dans le foyer une très grtide quaintitité de volumes prdcieux qui 'ormn:.ieit la
h oio lheque îde I'églse et se trouvaient dans uni bàtiuneniît adjacent. Mais la fi.Ul.
'imlipatientait furt. pourtant, p::rce que la magnifique coupole u l'égise, sutrirontés

duie grande crir. fesait trep longatems attendre sa chute, qut enfin, furt accueillie panr
tunas umniense iourr-i. Et les pompiers étaient là. regardant I lémIent destructeur ae-
conl.!r ses rav age", sans oser lutter contre lui de pleur d'encourir le niéconutrit. n cuit de
la populace

Grce à Dicu, ceper.dent. ce devait être là prolbablenent lu- d--rniier épisocle le ces
;pon antable- saturnale'. Après la destruction de l'église le St. .Alugutini, le torrent

mneen 'iurC s' St brusquencut arrùté. On a Lien run des craintes pour d'autres églie.s
enthclques, mais elles ne se sont pas réalisé< s. Le le: dentaii il n'y a eu ni conîbat, ni
fue, ndie. On la pu coniter les ictimes et-les riines.. Les troiS étîbbis menscath
hq.es brûlés le nercredi sint, seuils. évaliues à 200,000 dollars ; et en y ajontarut les
ia:t:scnsr articulières détruies ou endommagées, la perue se trouve probablement pcrtéec
à pre d'un demi million de dollars. En vertu d'fune loi de L'Etat qui i déjà été ri-
Ocureusemetit exécurtée, c'd-t la communauté de Philadelphie qui est reslonu.abllc de
dommages cccasionnés par ron inpu:issanîce i réprimer l'énnettc. C'est juie. Quant
aux morts ,t bles.sés, il a été impossible d'en conistater ofltriell- nit le non.bre. Jeudi
le coroner avait déjà été lipelé à faire une en iquète sur 11 cadn rus, dont deux Irian-
uiüs sceulemnpit, et le nombre des blessés était ialé à 3.

L. gouverneur de l'état île lenusylvanie, D. IR. lorer, a quitté Ilarri.burg r rece-
vant la preniäre nouv-lle des.troubles, et est arrivé àI PhilIde Ilphie meredi soir. il s.
i édiate-ment annorcé sa présence, et fait acte d'autorité. par une proclamation dans

laquelle il approuve tcutes les mesures répressives qui o. t. été adoptées, et en ordonne
de neuve-lI s. On assurait qu'il avait émis des erdres pour la nubilisatition des gardes
nationales dlus corntés les plus rapprochés île l'hilad Iphie, et que, e. outre, il a1 ait en-
voyé àe une companic de l'arinée réguliere qui se trouve caernée dans unn fort, àl quel-
ques milles i distar-ce, l'ordre de se rendre in m/diatrmnit à &our s appel. Il y à tore
tout lieu d'espérer quets les autorités auront enfw, tardhmencut, pris unît attitude assez
.puissante pour empêchcr dk- nouveaux critmes."

Voici enonre comment s'exprime i ce sujet le Courrier des Elois- Uni-.
lans ru f-ulile titi 1-1.

C'est à reine si n'on 'ccupe cr re des Ireisjournir de Kensing'ot, r t
'a plupart Ie noa coniròreau américains, qui nous atiet promia leur opinion
evr lves eaie, luc largerp.'les reni d"s de la liiie puuiliqute tldi t is dot-

naient nnaguère les snrngn-: butllin., i' borne. depuis <lune 'elle lutte C.t
finie, à constater que lordre règne. Oui, l'urdreu rêaune ! nauis il rò 'ne sur
lues et sur des ruines il règne parce que l'unin des deux partie, soit
par priler ce, enit par repentir, a diéserté le -liamuuup de ba , e que
l'autre c'est laé-ù le parcu'trir les rues en, secouant nu lturche inrendinire Eur

-s maisons et sur le- églises désertes. L'oritre règne ; niisa I lhbei h no
règne pa, car le cule religeutx a dù être interrompu le dimn: n--lue dans les
uemles enllniqrne- par ordre die- l'évêque îe Pi iladelpliae, lotnt In connuluite,
-i pi' inc îletmn rnion et île charité, n ulvinumué un éc'atlanlt démenti aux ça-
oniritn'i ure, aux puernu.itrs de la religion dosnut il e'st le digne piôtre'. Le

- ng n uritr pas 'on6, ic nende n'aurnit pas exeré -st terrib'es rtvnrgo',
i les ctef.« dles A-èrieua'ns rnatifs nsint imité l'exe tnulc deu's i hefs des 'en-
hotliiqune, si aur lieu r'e -'sînbstiner, avec uin en:tementh nuis'i enpble qu'in-
.rudenl, a br v'r, pinuir leurrs mveeitrg-, les nieir.n'es île leurs nrlvergnitrep, ils

'étaient 1a;Iisibidinei:t tenis l'éarru en tutheonalnt que les nuituri,é> inirrine-
-ent pour pro'êgr r leurs râunmtienscomnme les cnitholieuues s'abstiennrnt miain-
-eniant des saienib!ir autour dns nuitl. pour te pas provoquer les vi nge..-

es dets protes'tirn.. L'ordre règne. tunis la li rue règne pa, car si l'nn nou<n,
a donne le cliffre des mnrts e-t celui des hesés, si l'ont a caiIlculié le nîîomîbro
et lavnlir des ruin, e on n'a ras dit encore que les cutinpnubles, ei nombreux

nP1 l'un eh l'autre -aemp; eû2sent élé nrl Ôteé pour âtre livrés aux rigucure:-


